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Résister pour exister !
epuis le 15 mai, les indigna-
dos-as de l’État espagnol, vic-

times des politiques d’austérité, 
occupent la rue. Ils campent dans 
les principales villes. Un élan de 
solidarité s’est rapidement manifes-
té dans le monde entier, de Mexico 
à Athènes.
Dans la prolongation du printemps 
arabe, les peuples subissant de 
plein fouet les politiques de choc 
néolibérales imposées par les gou-
vernements, les institutions inter-
nationales et le « Pacte européen » 
résistent contre la dictature des 
marchés.
En Ardèche et dans la Drôme, les 
Alternatifs ont participé ces deux 
derniers mois aux différentes mobi-
lisations dans la rue : santé à Pri-
vas, nucléaire à Valence et Cruas, 
gaz de schiste à Donzère et 
Villeneuve-de-Berg. Ici et là, le dé-
mantèlement des services publics 
se poursuit implacablement : fer-
metures programmées des materni-
tés de Die et Privas, de nombreu-
ses classes, etc... Le pouvoir re-
fuse de remettre en cause sa poli-
tique du tout nucléaire et impose 
sans débat l’exploration et l’exploi-
tation du gaz de schiste. Pourtant 
un vent de révolte s’est levé en Ar-
dèche pour refuser cette politique 
du fait accompli. Il y a urgence à 
engager une transition énergétique 
et à inverser la logique libérale qui 
exclut de plus en plus de citoyen-
ne-s. Une alternative au capita-
lisme est nécessaire, c’est proba-
blement en occupant la rue et en 
adoptant de nouvelles formes de 
lutte que nous pourrons l’imposer.

L’ÉDITO 
d’Alba

D



L’ultralibérale Margaret Thatcher ne 
cessait de vociférer cet acronyme. 
There Is Not Alternatives … il n’y a 
pas d’autres solutions !!!
Pas d’autres solutions que de confier 
la gouvernance économique de la 
planète  aux marchés financiers au 
nom d’une prétendue efficience.
Pas d’autres solutions que les politi-
ques de rigueur qui étranglent les 
peuples.

Pas d’autres solutions qu’une Europe 
défigurée qui se résumerait à un ul-
tralibéralisme destructeur.
La crise économique et financière 
qui a ébranlé le monde en 2007 et 
2008 n’a pas affaibli cette domination 
des schémas de pensée qui orientent 
les politiques économiques depuis 
30 ans. Or le décalage est aujour-
d’hui patent entre les affirmations 
péremptoires des « experts » et la 
fragilité de leur diagnostic.
Atterrés par ce constat, quatre éco-
nomistes réputés, rejoints par plus 
de 700 autres, ont pris l’initiative 
d’écrire ce manifeste qui dénonce 
les évidences  et  soumet  au débat 
leurs contre-propositions.

Coin Lecture, Ciné, Culture
« Travailler moins pour culturer plus... »
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Manifeste des économistes atterrés
TINA !!!

LA MARE AUX ANARS
billet de (mauvaise) humeur 

LES « MARIE-ANTOINETTE »

« Salauds de pauvres ! » gueulait Jean Gabin dans « la 
Traversée de Paris » … « Salauds de chômeurs ! » lui ré-
pond Laurent Wauquiez.

Pour les punir d’être, mois après mois, toujours plus nom-
breux, ce brillant sous-ministre veut les contraindre à tra-
vailler dans le « social  » !!! ??? – sans être rémunérés.

Travailler un jour par semaine pour son Seigneur et Maître 
sans être payés… Le génial Laurent vient de réinventer à 
lui tout seul un impôt bien connu au délicieux parfum 
d’ancien régime… : la corvée !!!

Il rejoint ainsi la cohorte déjà bien garnie des courtisans 
prétentieux, des petits marquis et des comtesses pou-
drées qui gravitent autour de Nicolas le Mal-Aimé ; tristes 
Marie-Antoinette du quinquennat.

Marie-Antoinette ? 

Elles ou ils devraient conserver leur sang-froid pour gar-
der la tête sur les épaules…

Patrocle

Écoutez... avec Jean Ferrat
la montagne mp3.mp3

pic  dent

NOUS ÉTIONS 5000 

AU PLATEAU DES 

GLIÈRES CETTE  

ANNÉE... 
Un nombre qui ne cesse 
d'augmenter malgré le 
froid et la neige. Un mo-
ment émouvant, rassem-
blement autour de résis-
tantEs  des temps "mo-
dernes", des caissières 
de supermarché qui de-
puis des années tentent 
de sauver leur dimanche, 
un agriculteur laitier qui 
peine à survivre avec les 
prix pratiqués par l’Eu-
rope ! Témoignage en di-
rect de Tunisie... et le  
samedi, Walter, résistant 
des Glières, S.Hessel,  
"Cheminots" et "les réqui-
sitions de Marseille" de 
Luc Joulé... et de multi-
ples espaces de discus-
sions et d'échanges sur 
les résistances. Soyons 
nombreux l'an prochain ! 

Pénélope

L’actuelle crise est bien d’avantage 
qu’une crise économique. C’est aus-
si une crise sociale, sur fond de  cri-
ses écologique et géopolitique, qui 
témoigne sans doute d’une rupture 
historique.
Il faut rouvrir l’espace des politiques 
possibles et mettre en débat des pro-
positions alternatives et cohérentes.
Manifeste des économistes atterrés - 
éd. les Liens qui libèrent - 60 pages - 
5,50 €.

Michaël

Notre blog a été créé le 20 mars 2010. A ce jour (en 15 mois), il y a eu un peu 
plus de 30 000 pages consultées et 13 000 visites. Début juin, 360 articles, ré-
partis en une trentaine de rubriques, avaient été publiés. Les records de 
visite : le 26/02/2011 (jour de la manifestation à Villeneuve de Berg) : 486 vi-
sites et février 2011 : 4 500 pages vues. Les échos sont très encourageants et 
le site est de plus en plus consulté en accès direct.



L'ÉCOLOGIE au cœur de 
l'Université d'été des Alternatifs
à Nantes les 7, 8, 9 et 10 juillet

L'hébergement sera assu-
ré à Nantes, les travaux se 
dérouleront pour l'essen-
tiel également à Nantes, 
sauf le samedi 9 juillet 
après-midi et soirée où 
l'Université des Alternatifs 
se déplacera sur le site du 
rassemblement de Notre-
Dame-des-Landes. 

Transport collectif par car 
(aller et retour) samedi 9 
juillet du site de l'Université 
d'été à Notre-Dame-des-
Landes.

Débats et hébergement : 
CREPS (site Broussais) - 4 
place Gabriel Trarieux 
44000 Nantes - Desserte 
transports en commun : li-
gne de tramway 1 direc-
tion Beaujoire arrêt Mairie 
de Doulon.

Programme

JEUDI 7 JUILLET 

- à partir de 11 h : accueil.

- 14 h : visites proposées par les 
Alternatifs 44. Ferme autonome - 
partage de savoir autour de la méca-
nique - Île de Nantes - biodiversité 
(jardins) - atelier sur déchets ur-
bains.

- 16 h : plénière. 
° Présentation de l'Université 
d'été et de ses fils conducteurs. 
° Problématique générale : pour-
quoi une Université sur l’écologie 
(J.-J. Boislaroussie).
° L’enjeu énergétique (Marie-
Christine Gamberini).
° Reconversion sociale et écolo-
gique de l’économie (Benoît 
Borrits).

- 17 h 30 : ateliers dans le prolon-
gement des rencontres du début 
d'après-midi.

° L’agriculture périurbaine repré-
sentant d'une association de Bou-
guenais (44).
° Pollution et déchets (Marie-
Odile Crabbe, élue alternative à 
Besançon, et Maurice Liscouët, 
membre d'association nantaise et 
des Alternatifs).
° Éducation à l’environnement 
(Olivier Sigaud - ISIR). 

° « L’Atelier » : une exposition sur 
les pratiques alternatives en ma-
tière d’économie (intervention 
d'un représentant du Centre 
d'histoire du travail).

VENDREDI 8 JUILLET 

MATIN

- 9 h 30 : plénière.
° Décroissance, objection de 
croissance, alter-développement 
(Élodie Vieille Blanchard, Stépha-
nie Treillet -Fondation Copernic-, 
Olivier Sigaud - chercheur à 
l'ISIR -, Stéphane Lavignotte - 
ECOREV, auteur de "la décrois-
sance est-elle souhaita-ble ?").

11 h : ateliers. 
° Écologie et organisation sociale.
Territoires/Villes en transition 
(Benoît Borrits Commission Au-
togestion des Alternatifs 
° L'obsolescence programmée 
(Sylvain Angerand - Amis de la 
Terre). 
° Mer et littoral Alain Le Sann 
(association Pêche et Développe-
ment). 
° Alter-consommation (Thierry 
Folliard - Consom'solidaire et Al-
ternatifs).
° No Gazaran ! (Richard Neuville 
- les Alternatifs).

APRÈS-MIDI

- 14 : plénière. 
° Solidarités Nord-Sud, Est-
Ouest, altermondialisme ; oligar-
chies capitalistes et consumé-
risme (une personne de la com-
mission internationale des Alter-
natifs, Gustave Massiah - Crid -, 
Maxime Combes - UCJS).

- 16 h : ateliers.
° Guerre et environnement (Ben 
Cramer : "Le débat stratégique"). 
Écologie et féminisme 
(commission féminisme des Al-
ternatifs).
° Revenu inconditionnel d'exis-
tence (Baptiste Mylondo - écono-
miste, Utopia et objecteur de 
croissance). 
° Agriculture (commission agri-
culture Alternatifs - Michel 
Buisson). 

SAMEDI 9 JUILLET 

MATIN

9 h 30 : plénière.
Les enjeux d'une alternative éner-
gétique - Débat avec des organi-
sations politiques   invitées  (pour 

les Alternatifs Marie-Christine 
Gamberini). 

11 h 15 : plénière. 
° Réduction du temps de travail, 
travailler une heure par jour ? 
(Pierre Noël - Alternatif-, Frédé-
ric Lebaron - sociologue, Univer-
sité de Picardie).
° Départ à Notre-Dame des Lan-
des vers 13 h 30/14 h. 

APRÈS-MIDI 
(sur le site de 

Notre-Dame-des-Landes)

Les Alternatifs animeront plu-
sieurs ateliers, d'autres seront or-
ganisés par les initiateurs du ras-
semblement. Nombreux stands, 
débats et soirée festive...

° Une reconversion économique 
sociale, écologique, autogestion-
naire (Benoît Borrits - commis-
sion autogestion Alternatifs).
° Sortir de l’agriculture indus-
trielle : l'exemple breton.
Aménagement des territoire et 
transports ?
Intervention au meeting unitaire 
(pour les Alternatifs - Elodie 
Vieille Blanchard).

DIMANCHE 10 JUILLET 

MATIN

- 10 h : plénière. 
° Progrès, contrôle citoyen et po-
pulaire, contre pouvoirs, appro-
priation des savoirs 
(commission écologie des Alter-
natifs - Elodie Vieille Blanchard-, 
une personne de la Fondation 
Sciences Citoyennes).

11 h : ateliers.
° Expertise citoyenne (Elodie 
Vieille Blanchard et Fondation 
Sciences Citoyennes). 
° La pensée (de Jacques Ellul 
Stéphane Lavignotte).

° Fermer les centrales nucléai-
res (Marie-Christine Gamberini 
et Chantal Cuisinier, de Sortir du 
Nucléaire Cornouaille). 
° Enercoop / service public ?

APRÈS MIDI 

Bilan de l'université d'été et pro-
chaines étapes.

La commission “Éducation des Al-
ternatifs” organisera également, le 
dimanche 10 juillet après-midi et le 
lundi 11 juillet, au CREPS, une réu-
nion de travail.

Pour participer à cette Université  
d'été, il est indispensable de 
s'inscrire préalablement : en en-
voyant un chèque d'inscription cor-
respondant au mode d'hébergement 
choisi à ALTERNATIFS 40, rue de 
Malte 75011 Paris. Ce chèque doit 
être libellé à l'ordre “Association de 
Financement des Alternatifs". 
Les montants forfaitaires proposés 
valent pour 3 nuits (jeudi 7, vendredi 
8 et samedi 9 juillet) pour 3 petits 
déjeuners et 6 repas.

Tarifs selon mode d'hébergement
TARIF 1 : mode d'hébergement col-
lectif confortable (chambres de 1 à 4 
personnes) au CREPS  - 170 €.
TARIF 2 : hôtel ** - 270 €.
TARIF 3 : réservé aux personnes à 
faibles revenus (mode 
d'hébergement collectif confortable) 
- 60 €.
Par ailleurs, le terrain de camping le 
plus proche se trouve à Saint-Luce 
(commune limitrophe de Nantes, à 
30 mn du site de l'Université d'été).

Pour celles et ceux qui n'ont pas be-
soin de logement, le prix par repas 
est de 10 €. Pour les locaux qui sou-
haitent ou ne peuvent participer qu'à 
une partie des travaux de cette uni-
versité, prendre contact par courriel 

à : 44@alternatifs.org

PICODENT, le journal des Alternatifs Drôme - Ardèche

démocratie

   juin 2011   -    page 3

picodentjournalternatifs@orange.fr

° 27 avril anti-nucléaire à Cruas...
° Gaz de schiste le 7 mai et le 11 juin.
° Un Bateau pour Gaza le 18 juin.
° Gasland à Crest.
° Aéroport de Notre-Dame-des-Landes le 9 juillet.



‘engagement de nos
gouvernements 

depuis 60 ans dans
le nucléaire pose
de multiples questions
d’ordre démocratique, 
environnemental, social, 
économique. 
Outre les énormes 
risques inhérents à la 
nature même de 
l’énergie nucléaire,  
comme le montre 
tragiquement 
la catastrophe toujours 
en cours de Fukushima 
au Japon, le nucléaire 
empêche par ailleurs la 
nécessaire transition 
énergétique que nous 
devons engager dès 
maintenant.

Un problème psychologique 
de l’oligarchie pour remettre 

en cause la politique 
du « toujours plus »

Le choix du « tout électrique, 
tout nucléaire »  a été histori-
quement fondé sur des prévi-
sions d’une augmentation 
massive de la production 
d’électricité. La planification 
du programme nucléaire fran-
çais dans les années 70 s’est 
ainsi basée sur un double-
ment de la consommation 
électrique tous les 10 ans ! 
Malgré une revue à la baisse 
très nette de ces prévisions 
par la suite, nos gouverne-
ments successifs ont tou-
jours refusé de renoncer à 
une partie de leur programme, 
conduisant à la surcapacité 
nucléaire qui perdure de nos 
jours. Aujourd’hui comme hier, 
c’est ce dogme du « toujours 
plus » de consommation et 
donc de production qui conti-
nue de hanter les esprits de 
notre oligarchie énergétique, 
au premier rang de laquelle se 
trouve le corps des mines. 
Alors que le pic pétrolier et 
les récentes flambées du prix 
de l’uranium auraient dû leur 
ouvrir les yeux et les inciter à 

changer radicalement de  poli-
tique énergétique, on assiste 
au contraire à une véritable 
fuite en avant. Au lieu de fa-
voriser la prise de conscience 
de la limite des ressources 
énergétiques de notre planète 
et du gaspillage indécent de 
nos sociétés occidentales et 
d’en tirer toutes les consé-
quences, les pouvoirs publics 
entretiennent l’idée que nous 
trouverons toujours une solu-
tion technique à nos problè-
mes énergétiques, à commen-
cer par le nucléaire.

Des choix politiques aux 
conséquences majeurs

Cette incapacité chronique à 
pouvoir imaginer un avenir  
avec moins de besoins en 
énergie a conduit logiquement

le gouvernement actuel à des 
mesures qui nous éloignent 
chaque jour un peu plus de la 
sobriété énergétique : cons-
truction d’un premier puis se-
cond EPR, illusion de la maî-
trise de la fusion nucléaire 
avec ITER, ou encore les ré-
cents espoirs d’exploitation 
des gisements potentiels de 
gaz de schiste. Ces choix po-
litiques majeurs sont malheu-
reusement incompatibles avec 
un engagement clair dans les 
seules   solutions   réelles dé-

taillées dans le scénario ne-
gawatt, avec, par ordre de 
priorité : la sobriété énergéti-
que,  l’efficacité   énergétique 
et le développement des 
énergies renouvelables. Les 
milliards d’euros consacrés 
aux EPR ou à ITER sont au-
tant de moyens en moins qui 
n’iront pas à l’isolation des lo-
gements ou aux recherches 
sur les énergies renouvela-
bles, pour ne citer qu’elles. 

Une conversion écologique 
de l’économie retardée

Outre ses conséquences sur 
notre avenir énergétique, le 
choix stratégique du nucléaire 
a également des effets dé-
sastreux sur la politique de 
l’emploi dans notre pays. 
Alors que la  catastrophe  nu-

cléaire de Fukushima a mis 
un coup d’arrêt à la soi-disant 
« relance » du nucléaire au 
niveau    mondial,   la  France 
reste bien à la traîne de ses  
partenaires européens en ter-
mes d’emplois « verts » 
créés. Alors   que l’Allemagne 

a déjà créé plusieurs centai-
nes de milliers d’emplois dans 
le secteur des énergies re-
nouvelables, la France vient 
de sacrifier récemment sa fi-
lière photovoltaïque naissante 
sur     l’autel   de   la   rigueur 
budgétaire. 

Les gaz de schiste, 
un autre frein 

à la transition énergétique

De la même façon que le 
« tout nucléaire » empêche 
toute réduction substantielle 
de la demande en électricité, 
la potentielle exploitation des 
gisements de gaz de schiste 
aurait fatalement le même ef-
fet sur la demande en éner-
gie. Elle ferait ainsi baisser le 
prix du gaz, handicapant par 
ailleurs d’autant le développe-
ment des énergies renouvela-
bles. L’exploitation des gaz 
de schiste aux Etats-Unis a 
ainsi déjà causé une baisse 
de 50 % des investissements 
dans les énergies renouvela-
bles, comme le solaire et l’éo-
lien. 

En résumé, il apparaît aujour-
d’hui indispensable de recon-
naître que la poursuite du dé-
veloppement du programme 
nucléaire ou l’exploitation 
d’hydrocarbures non conven-
tionnels dans notre pays 
nous empêcheront de chan-
ger de paradigme énergéti-
que. Une fois ce verrou psy-
chologique sauté, il ne nous 
manquera plus que la volonté 
politique pour s’engager col-
lectivement dans un pro-
gramme de transition  énergé-
tique, aussi ambitieux que 
nécessaire, et bénéfique à 
tous points de vue. Une pers-
pective autrement plus ré-
jouissante que les pénuries 
qui s’annoncent si nous ne 
changeons pas de politique !

Yann LOUVEL 
(membre des Amis 

de la terre) - CREST
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Comme les gaz de schiste, le nucléaire 

empêche la nécessaire transition énergétique
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Communiqué 
de la préfecture
de la Drôme !!...
« Un exercice nucléaire a été réalisé jeudi 10 Février 2011 afin 
d’évaluer les dispositifs prévus pour faire face aux situations 
d’urgence sur le site de la société  FBCF (Franco-Belge de Fa-
brication de Combustibles). 
Cet exercice était organisé conjointement par la Préfecture de 
la Drôme, la Direction de la sécurité civile et l’autorité de sûre-
té nucléaire(…).
Quelle est la zone de protection de la population ?

Cette zone correspond à un 
périmètre de 600 mètres au-
tour du site de FBFC. Le péri-
mètre a été déterminé à partir 
de l’étude de scénarios d’ac-
cidents susceptibles de se 
produire. Il comprend une 
partie des communes de 
Romans-sur-Isère et de 
Saint-Paul-les Romans.
(…) L’alerte des populations 
est réalisée par le déclen-
chement de la sirène de 
l’établissement, audible dans 
le périmètre de protection. Le 
signal de la sirène d’alerte 
comprend 3 cycles d’1 mn et 
41 s(…)
Dès que vous êtes alertés 
par le signal d’alerte, vous 
devez immédiatement :
Vous mettre à l’abri dans un 
bâtiment en dur,
Fermer les portes et les 
fenêtres(…),
Ecouter la radio France Bleue 
Drôme-Ardèche ou la télévi-
sion France 3 Rhône-Alpes 
afin de prendre connaissance 
des informations et des con-
signes du préfet (maintien à 
l’abri – évacuation – levée de 
la mise à l’abri – fin 
d’alerte). »

Un exercice d’alerte sur une 
zone à risques de 600 m au-
tour d’une usine qui a déjà 
subi des accidents nucléaires 
majeurs !!! Pour mémoire 
quelques centaines de mè-
tres plus loin commence l’ag-
glomération de Romans et 19 
Km plus loin  celle de Va-
lence.
Et à 55 Km… Grenoble !!!
Et porté par un fort mistral 
soufflant du nord au sud un 
nuage radioactif  atteindrait 
Marseille en moins de 2 heu-
res après avoir contaminé 
toutes les grandes villes de 
la Vallée du Rhône!!!
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Vous pouvez vous procurer
le journal PICODENT...

* au Chant des Bouteilles à AUBENAS (07),
* à la Maison de la Presse à JAUJAC (07),
* au Bar du Centre à JAUJAC (07),
* au Bar associatif chez Lorette à St-PRIVAT (07)

* à L’Arrêt Public - café associatif à CREST (26),  
* au Tabac Presse du Pont à CREST (26),
* au Tabac du Centre à CHABEUIL (26), 
* et auprès des militant(e)s alternatifs.

L’exploitant a pris des mesu-
res correctives destinées à 
protéger la zone contre 
d’éventuelles intempéries.
Ce qui signifie que le lieu de 
l’évènement est à l’extérieur 
et soumis aux intempéries !!! 
Il est inquiétant de se poser 
la question du devenir depuis 
plusieurs années du ruisselle-
ment de ces eaux pluviales 
contaminées.
Le dossier complet sur le site 
AREVA est consultable sur 
http://www.next-up.org

Michaël

out a été fait pour faire  
croire     que     l’Assemblée

Nationale allait voter une loi in-
terdisant l’exploration et l’exploi-
tation de gaz de schiste et que 
tout irait bien dans le meilleur 
des mondes !

Le lobby des « amis des 
foreurs »  a bien fonctionné. Par 
le biais d’amendements, l’inter-
diction n’est plus que virtuelle, 
les permis ne sont pas abrogés, 
la consultation du public suppri-
mée. Les députés de l’opposition 
qui avaient eux  aussi déposé 
une proposition de loi, l’ont bien 
compris et ont voté contre le 
texte.

Bien sûr, « notre » député UMP 
du Sud Ardèche, J.C. Flory, qui 
se dit contre le gaz de schiste 
sur le terrain, vote la loi à Paris, 
comme d’habitude ! Et il ose dire 
que le problème est réglé ! 
Il cause moins des fermetures 
de    postes     dans    l’Éducation  

Gaz de schiste : 
NE NOUS LAISSONS 
PAS ENFUMER !

UNE USINE 
NUCLÉAIRE 
AU CŒUR
DE ROMANS

e site nucléaire d’AREVA 
de Romans-sur-Isère, ave-

nue de la Déportation, se 
compose de deux installations 
nucléaires  dont les capacités 
de production  à  des fins ci-
viles et militaires sont d’envi-
ron 750 tonnes par an :
° la CERCA est spécialisée 
dans la fabrication d’éléments 
de combustibles pour réac-
teurs nucléaires avec un taux 
d’enrichissement en uranium 
235 qui peut atteindre 93,5%,
° la société Franco-Belge de 
Fabrication de Combustible 
(FBFC), est spécialisée dans 
la fabrication de combustibles 
nucléaires destinés aux réac-
teurs nucléaires à eau sous 
pression avec un taux d’enri-
chissement en uranium d’en-
viron 5%.
Ces deux entités possèdent 
des autorisations réglementai-
res de rejets radioactifs chi-
miques sous forme gazeuse 
ou liquide. Néanmoins, la 
Commission Locale d’Environ-
nement qui est chargée des 
améliorations sur la sécurité 
du site ne s’était plus réunie 
depuis décembre 2006.
Lors d’une fuite radioactive 
sur la CERCA découverte le 
17 Juillet 2008, divers dys-
fonctionnements ont été dé-
montrés sur ce site, localisé à 
quelques centaines de mètres 
du centre-ville de Romans, 
notamment en ce qui concer-
nent les rejets d’effluents ra-
dioactifs liquides.
Dans la nuit, la FBFC informe 
de la découverte de la rupture 
d’une canalisation de boues 
radioactives située dans une 
goulotte en béton, elle-même 
fuyarde, l’ensemble étant re-
couvert de dalles en béton 
non étanches.  Cet incident 
nucléaire est intervenu 10 
jours après celui du site nu-
cléaire d’AREVA au Tricastin .
Les inspecteurs de l’Autorité 
de Sûreté Nucléaire consta-
tent que :
La rupture de cette canalisa-
tion daterait, selon l’exploi-
tant, de plusieurs années, la 
date de 1997 est plausible.

L

T Nationale !

Enfin, le Sénat a étudié la loi le 
1er juin et a renvoyé la suite de la 
discussion à une date ultérieure.
La société américaine Schubach 
Energy LCC a, de son côté, atta-
qué au tribunal administratif tou-
tes les délibérations des com-
munes interdisant l’exploration 
des gaz de schiste. Une soixan-
taine sont visées.

En Ardèche, les réunions à l’ini-
tiative des collectifs locaux se 
poursuivent, la population reste 
massivement mobilisée.

Après la manifestation de soutien 
aux maires du 7 mai, des initiati-
ves dispersées géographique-
ment sont prises le 11 juin. Un 
gros temps fort est prévu fin 
août ! Soyons vigilants !
Le combat continue ! 
No Gazaran !

Daniel
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écologie - autogestion

Une coopérative au service 
des énergies renouvelables

RENCONTRE AVEC...
 HELIOSCOP

ELIOSCOP est une SCOP de Livron née en 2009 d'une 
rencontre entre Guillaume Barras,  fils de deux des fonda-

teurs de la  SCOP Ardelaine, et Christian Poncet, ancien tech-
nicien de maintenance à l'usine SETILA à Portes-les-Valence. 
L'un avait déjà pris une orientation vers les énergies renouve-
lables, et l'autre était en reconversion professionnelle lorsqu'ils 
ont monté le projet. Le statut SCOP s'impose aux deux idéolo-
giquement,  par rapport à l’orientation qu’ils souhaitent donner 
à leur entreprise.
HELIOSCOP se monte alors avec l'aide de l'URSCOP, un prêt 
OSEO, le crédit Coop et des apports personnels équivalents 
pour les deux sociétaires salariés : la paye est la même pour 
l’un et l’autre, mais le plus jeune, disposant de fonds person-
nels, accepte de ne pas se payer pendant 6 mois. Après  les 6 
premiers mois, la SCOP fonc-
tionne et les deux sont donc 
payés. Le capital  dans le-
quel il a fallu piocher pour le 
lancement est récupéré. Au 
niveau statutaire, tout salarié 
est sociétaire et doit abonder 
avec une part qui est fixée 
par les statuts (petite 
somme).

Le chiffre d'affaire lié au dé-
veloppement de l'activité pho-
tovoltaïque a doublé en un 
an. Par contre, même si la 
deuxième année le chiffre 
d’affaire augmente, le béné-
fice reste le même.
En 2011, embauche ponc-
tuelle d'un salarié pour sur-
croît de travail et prise en 
charge d’un stagiaire.  
L'activité est extrêmement 
dépendante des aides de 
l'État. Ce qui rend pour le mo-
ment la situation assez fra-
gile.

L'activité  en  elle-même : étu-
des énergétiques  sur  site,  afin de pouvoir  proposer   soit du
photovoltaïque, soit du solaire thermique,  soit  des   petites  
éoliennes de tailles différentes suivant les besoins des parti-
culiers ou entreprises. La diversification des propositions per-
met à HÉLIOSCOP de niveler la charge de travail sur toute 
l'année suivant les saisons...
On ne peut que souhaiter longue vie à HELIOSCOP. 

Sur le site WWW.colibrienergie.com vous pouvez trouver des 
nouvelles et des projets de cette SCOP et d'une autre sur Va-
lence.

Pénélope

Du 3 au 21 septembre 2011 à Eurre (Drôme) 
Mercredi 21 septembre : journée internatio-

nale de la Paix

LE VILLAGE
DES POSSIBLES

Un espace éphémère
de création, de partage,
de sensibilisation
et de transmission…
Créons !
Un collectif de citoyen(ne)s, animés par une envie commune 
de vivre de manière équitable, responsable, respectueuse de 
soi, des autres et de l’environnement, souhaite impliquer diffé-
rents acteurs autour de la question des modes de vie.

Ce village participatif, soli-
daire et écologique s’organi-
sera autour de plusieurs pô-
les : alimentation - santé, 
communication, habitat - 
énergie, législation, éduca-
tion - culture, etc…

Partageons !
Nous proposons à tous les 
individus, collectifs, associa-
tions, entreprises, ou autre, 
de se joindre à nous pour 
faire vivre ce village. Assem-
blons notre énergie et nos 
idées au service du Bien 
Commun !
Invitons-nous à enrichir la 
réflexion collective, mutua-
liser nos savoirs et pérenni-
ser le lien entre les diffé-
rents acteurs !

Sensibilisons !
Ce rendez-vous sera un évè-
nement vivant témoignant
des intérêts et de  la faisabili-
té de nouveaux modes de vie 
responsables.  Il sera   un lieu 

de mise en commun de nos différentes approches et concep-
tions de la vie dans le but de débattre, d’informer et d’appren-
dre.
Les habitants et visiteurs s’inscriront dans une dynamique 
collective ancrée dans la valorisation et l’enrichissement 
d’un territoire local.

Transmettons !
Ce potentiel de richesses interculturelles et intergénérationnel-
les, rassemblées dans cet espace-temps, est une opportunité 
pour contribuer à l’évolution de nos modes de vie.
Un autre monde est possible, re-bâtissons-le, ré-inventons-
le, ré-enchantons-le,…

Villagedespossiblesdrome@laposte.net

H



Nuit des
écoles 2011

appelez-vous, le mouve-
ment des  désobéisseurs, 

des enseignants refusant ex-
plicitement d’appliquer les 
mesures de casse de l’école 
(fichier Base élèves, évalua-
tions CE1-CM2, aide person-
nalisée, programme réaction-
naire,…), et qui avaient occu-
pé certaines écoles la nuit 
pendant l’année scolaire der-
nière.
Eh bien, dans le prolonge-
ment de cette action, la FCPE 
a initié le 20 mai dernier dans 
toute la France une nuit des 
écoles, avec débats à partir 
des mesures de casse 
(16000 suppressions de pos-
tes, modalités d’évaluation 
« débiles ». 
L’une s’est tenue à l’ école de 
Pont d’Aubenas, dont le col-
lectif d’enseignants résiste 
courageusement et compte 
quelques désobéisseurs. On 
notait une cinquantaine de 
participants, et, détail impor-
tant, en plus des militants ha-
bituels, la présence d’habi-
tants de ce quartier très po-
pulaire d’Aubenas qui sentent 
bien que l’école reste un des 
derniers lieux de véritable 
service public.
Le débat a duré, été très ri-
che, les enjeux de société 
ont bien été saisis, au delà 
de l’école, dans tous les do-
maines du vivre ensemble. 
Il est apparu indispensable de 
se réapproprier le mot 
« collectif » et d’envisager 
des actions à partir de ce 
terme, qui seules permettent 
le changement de rapport de 
forces contre l’atomisation 
néo libérale en cours.

Daniel

LA NEF ? La Société 
financière  de la  Nef 

est une cooperative de 
finances solidaires qui a 
été créée il y a environ 
20 ans. Son siège social 
se trouve à Villeurbanne.
Nous avons en tant que 
sociétaires été invités 
aux assemblées régio-
nales consultatives qui 
avaient pour objectif de 
préparer l'AG nationale 
de mai 2011.
C'est à Crest, chez une 
emprunteuse de la Nef, 
que Jacky Blanc, prési-
dent du directoire de la 
Nef, et Valérie Dumesny, 
animatrice de vie coopé-
rative, nous ont présenté 
l'état et le fonctionne-
ment de cette société fi-
nancière pas comme les 
autres.

Nous avons pu enfin (!) com-
prendre l'articulation de la Nef 
et du Crédit Coopératif qui, 
bien souvent dans nos têtes, 
se confondent... pour la 
bonne raison que c'est par le 
Crédit Coopératif que 
s'effectue l'ouverture de 
comptes courants et de li-
vrets Nef. En effet, la Nef 
n'étant pas une banque de 
plein exercice, s'est associée 
au Crédit Coopératif pour 
pouvoir proposer ses servi-
ces. D'un autre côté, la So-
ciété financière de la Nef, 
grâce à un agrément de la 
Banque de France, exerce 
une activité de collecte 
d'épargne (bloquée minimum 
pendant 25 mois) et de crédit 
à plus-value environnemen-
tale, sociale et culturelle. 

De ce fait, elle dispose de 
deux types de ressources : 
celles qu'elle collecte directe-
ment via le capital, les dépôts 
à terme et les plans 
d'épargne, et celles dont elle 
dipose via la convention avec 
le Crédit Coopératif donnant 

droit  de  tirage  sur 75 % des 
dépots sur comptes chèques 
de la Nef et 90 % des dépots 
sur livrets.
Les ressources collectées di-
rectement permettent à la Nef 
de  réaliser  des    prêts.   Le 
montant des crédits déblo-
qués en 2010 correspond 
d'ailleurs presque exactement 
au montant des dépots à 
terme et plans d'épargne Nef 
gérés en direct par la Nef. 
Par contre, comme les res-
sources collectées via les 
comptes chèques ne peuvent 
être gérées directement par la 
Nef et que les coûts sont éle-
vés lorsque les taux d'intérêts 
des marchés financiers inter-
nationnaux sont bas, elles 
n'ont pu être utilisées en 2010 
(22.425 comptes chèques et 
108 millions d'€ d'en-cours 
sont donc restés inutilisés par 
la Nef parce que ces taux 
étaient au plus bas).
En revanche, les livrets Nef 
ont pu, eux, être utilisés 
comme prévu dans la conven-
tion. Mais on peut  aussi re-
gretter que moins d'un livret 
Nef soit ouvert pour deux 
comptes courants Nef - Crédit 
Coopératif.

C'est forts de ces informa-
tions que nous comprenons  
la difficulté pour une société 
financière éthique de fonc-
tionner librement. Après  plus 
de trois années de travail en-
tre la Nef et  un  partenaire 
italien, Banca Etica, sur un 
projet de fusion, celui-ci a dé-
cidé de ne pas donner suite 
pour des raisons qui lui sont 
propres, mais bien en lien 
avec la crise économique.
La Nef se retrouve face à son 
destin et devant de nouveaux 
choix de développement. Ri-
ches de ce  travail en com-
mun, de l'expérience partagée 
et de tout ce qu'elle a capita-
lisé pour être une banque 
éthique en France, la Création 
de la  Banque Ethique Euro-
péenne répond a une néces-
sité pour la Nef d'assumer la 
responsabilité  bancaire direc-

te avec sa clientèle, relation  
qui  modifierait profondé-ment 
le modèle économique de la 
Coopérative. Ce modèle est 
aujoud'hui déséquilibré par 
des ressources venant de 
comptes non  gérés par le 
Nef, sans qu'elle puisse bé-
néficier de l'activité économi-
que qui pourrait en découler.

L'enjeu pour nous citoyens, 
est de nous inscrire comme 
acteurs de ce projet. Des co-
mités locaux se constituent 
afin de le présenter et ainsi 
de fédérer des groupes 
d'individus prêts à s'engager 
comme coopérateurs. Per-
mettre de justifier une de-
mande de création de banque 
éthique et souveraine et la 
solidité de ce projet, c'est en 
effet avec la question des fi-
nances (mais qui est lié au 
capital, donc aux sociétai-
res), la question du  nombre 
qui permettra la concrétisa-
tion de la BANQUE ETHIQUE 
EUROPEENNE.

Vous êtes interessé
par ce projet ?
RENDEZ-VOUS

à la salle des Acacias
à  CREST  (Drôme)

le lundi 27 juin à 20 h 30 

penelopie@aliceadsl.fr
http://WWW.lanef.com/
courriel : lanef@lanef.com
114 bd du 11 novembre 1918
69626 Villeurbanne cedex
0472690860
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DIE - MATERNITE, CHIRURGIE, SIGNEZ !

Le verdict tombera au mois de juillet. Plus que jamais 
nous appelons à signer la pétition sur le marché du sa-
medi, dans les commerces ou sur le blog.
A ce jour, nous comptabilisons 3 206 signatures pour ré-
clamer « que les autorisations de fonctionnement pour la 
maternité et la chirurgie (ouverte 24 h/24 et 7 jours/7) 
soient accordées pour cinq ans. »

Contacts : jean-pierre.rambaud3@wanadoo.fr  
Blog : http://www.collectifhopitaldie.org

Le projet de banque 
éthique européenne

UNE INITIATIVE DE LA NEF

SEGPA : LA LUTTE CONTINUE !

L
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féminisme - international

Le combat des femmes 
dans les révolutions du monde arabe

Des femmes ont prouvé, par leur courage, qu'elles ne voulaient pas être absentes de cette 
page de l'Histoire. La défense de leurs droits est partie prenante de la construction de ces dé-
mocraties. (Extraits de l'article de Adeline Farge, publié le 24/02/2011 - l'Express)

Arabie Saoudite
Les femmes d'Arabie Saoudite mènent un combat sur Internet. 
Des cybermilitantes ont lancé le 16 janvier sur Facebook une 
campagne en faveur  du droit de vote des femmes au scrutin 
municipal d'octobre 2011. Cette  pétition, intitulée "Mon pays" 
a recueilli en trois semaine 3.500 signatures. Pour autant, les 
conseillers municipaux n'ont qu'un rôle  consultatif. "Notre ob-
jectif n'est pas de remporter les élections mais d'être les éga-
les des hommes", confie la cybermilitante Hatoun al-Fassi.

 Irak
"Le gouvernement irakien 
devrait faire attention. Il 
existe toute une armée de 
femmes qui n'ont ni travail ni 
argent et sont prêtes à des-
cendre dans la rue si rien 
n'est fait pour améliorer leur 
sort", confiait Madia al-Rawai, 
membre de l'Iraqi Women's 
Association, au The National, 
un journal des Émirats Arabes 
Unis. A Bagdad et ailleurs, 
des milliers de veuves, en 
particulier, se battent au quo-
tidien contre la pauvreté et le 
chômage dans une société 
dominée par les hommes.

Algérie
Le credo des femmes algé-
riennes? La liberté ne se 
donne pas, elle s'arrache. 
"En Algérie, il y a eu des gé-
nérations de femmes à cha-
que combat. Elles étaient aux 
premières lignes des mouve-
ments pour la démocratie le 
12 février", s'exclame Asma 
Guenisfi, présidente de 
l'Association des femmes 
euro-méditerranéenne contre 
les inégalités et les intégris-
mes. Simples citoyennes, mè-
res de famille, étudiantes ou 
responsables des associa-
tions Djazaïrouma et Wassila, 
toutes sont descendues dans 
les rues pour crier leur ras-le-
bol de la misère sociale et ré-
clamer le respect de leurs 
droits de citoyennes... Les 
Algériennes demandent à cor 
et à cri l'abolition du Code de 
la famille, inspiré de la Charia 
et une réelle politique vis-à-
vis des femmes: "Elles en ont  
ras-le-bol d'être tenues sous 
silence, souligne Asma Gue-
nisfi. Lors de la manifestation 
du 12 février, des femmes ont 
été maltraitées et arrêtées". .. 
En 2005, Bouteflika a con-
senti quelques changements 
mais les femmes ont toujours 
ce statut de mineure, qu'elles 
soient ministres ou juges".

Tunisie
"Depuis le premier jour, les femmes sont descendues dans 
les rues pour réclamer la liberté, la dignité et mettre fin au 
régime de Ben Ali", raconte  sans étonnement Nadia Chabaa-
ne, membre de l'Association des Tunisiens de France. Le 29 
janvier, l'Association tunisienne des femmes démocrates 
(ATFD) et l'Association des femmes tunisiennes pour la recher-
che et le développement (AFTURD) ont organisé, à Tunis, une 
marche pour l'égalité et la citoyenneté... Habib Bourguiba 
après l'indépendance de 1956, garantit aux femmes un statut
particulièrement avancé pour le monde arabe. Le Code de la 
famille a... aboli la répudiation et la polygamie. Aujourd'hui, les 
Tunisiennes bénéficient du taux d'alphabétisation le plus élevé 
d'Afrique et les filles sont majoritaires dans les universités. 
Pourtant, des inégalités subsistent et les femmes continuent 
de lutter pour l'obtention d'une égalité réelle devant la loi. Alors 
que la construction de la démocratie en Tunisie doit se faire 
avec  les  femmes,  peu  d'entre elles  sont  présentes dans le
gouvernement de transition, 
mis à part le ministère de la 
Culture et celui de la Femme.  

Égypte
Asmaa Mahfouz est devenue 
l'emblème de la Révolution 
égyptienne et, à 26 ans, la 
femme la plus célèbre du 
Caire. Sur Youtube, elle a ex-
horté "tous les hommes et 
toutes les femmes à quitter 
leurs écrans et à se rassem-
bler dans les rues du Caire", 
pour protester contre le ré-
gime corrompu de Hosni Mou-
barak. ...Sur la place Tahrir, 1 
manifestant sur 5 était une 
femme, selon Ghada Shah-
bandar, militante de l'Egyptian 
Organization for Human 
Rights (Organisation Égyp-
tienne des droits de l'Homme). 
"Les plus âgées comme les 
plus jeunes, issues de toutes 
les couches sociales, étaient 
présentes au côté des 
hommes"... La seule nou-
veauté est que "les hommes 
n'ont pas discuté de la pré-
sence des femmes sur la 
place Tahrir,  "C'est avant 
tout une révolution de la jus-
tice et de la liberté. Les droits 
des femmes sont indivisibles 
des droits de l'Homme." 
(Nicole Savy) 

Yémen
Une femme est également au 
cœur de la fronde que tra-
verse le Yémen: Tawakel 
Karman est une des héroïnes 
des manifestations. Membre 
du comité central du parti is-
lamiste Al-Islah, elle a été 
l'instigatrice des mouvements 
de soutien à la révolte popu-
laire en Tunisie et d'appel au 
changement dans le régime 
yéménite. Directrice de 
l'organisation locale "Femmes 
journalistes sans chaînes", 
elle a été brièvement arrêtée 
le 23 janvier à Sanaa, la  ca-
pitale. Des manifestations se 
poursuivent pour réclamer des 
réformes politiques et la dé-
mission du président Ali Ab-
dallah Saleh, au pouvoir de-
puis trente ans.

Extraits recueillis
et article préparé par

Françoise (Romans 26)
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